
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES

POUR LA FÉTE DIEU

L'EUCH ARsITIE MOIIAI DU S.uvEUR

Les amis de la terre, quand ils se quittent, se donnent
des gages de mutuelle affection ; celui qui part lègue un
souvenir à ceux qui restent et qui ne verront plus son vi-
sage, et ce souvenir perpétuera la présence de celui qui est
parti, il parlera à l'esprit et au cœur de ceux qui restent, le
défendra contre le temps et l'absence et le sauvera de Vin-
différence et de l'oubli.

Le Fils de Dieu s'étant fait homme a pris tous nos
sentiments pour les sanctifier et les diviniser. S'il est vrai
qu'il nous a aimés humainement, et S'il est vrai que son
cSœur d'homme nous a aimés à la mesure de Dieu, à l'heu-
re où il a quitté la terre et ces hommes dont il était venu
chercher et mériter l'amour, il a dû nous laisser un souve-
nir, un souvenir merveilleux où tous les hommes puissent
reconnaître jusqu'à la fin des temps le plus grand amour
dont Dieu ait fait battre un cSur d'homme.

Quel est ce souvenir que va nous laisser ce Dieu fait
homme avant de retourner vers son Père ? Quel sera ce
souvenir digne d'un llomme-Dieu qui nous a aimés com-
me jamais ami n aima son ami, comme jamais époux n'ai-
ma son épouse, comme jamais mère n'aima son fils uni-
que ? Comment trouvera-t-il au ciel ou sur la terre un ga-
ge de cet amour infini ? Comment le pourra-t-il léguer à
à tous les hommes et à chacun de nous ? Comment ce gage
unique de son amour et de sa tendresse sera-t-il jusqu'au
dernier des jours le gage suprême de l'amour humain et


